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Elements d'une politique 



INTRODUCTION 



Lot 3 de I'Assemblde gdndrale du mots de mi 1968 , lee 
membres de l 'ICEA avaient souhaitd que le programme de travail 
faeee place , done son large dventail de projets , d une rd flexion 
commune 8ur la pensde de l 'ICEA en Education dee adultes et eur 
lee lignee de fond qui doivent sous-tendre eon aotion et guider 
see pae dans I'avenir. 



Cette idde paraieeait d'autant plus opportune qu'elle 
rejoignait celle du Coneeil d' administration. La question d'une 
prise de conscience collective eur dee aepeots jugds prioritai- 
re8 en Education dee adultes et Vadoption de positions eelon lee 
beeoine nouveaux 8 'avdraient, en sffet, d'autant plus ndces- 
8airee que depute la creation de la DGEP, I’lnstitut ueant de 
discretion n'dtait & peu prds pae intervenu auprie dee autori- 
tde responsobles, de manidre d pemettre aux divers aoteure de 
I'dduoation dee adultes de jouer leur r$le et, dans la oonjonc- 
ture, de se eituer chacun par rapport d I'autre. 



Dde Vautomne 1968 , l 'ICEA e'engageait done dans l 'ope- 
ration "Livre Blano" dont l ' appellation refldtait en quelque sor- 
ts notre ambition. II e 'agiseait en fait dans un premier temps 
de poser un diagnostic global de la situation au moyen d'une ed- 
rie de consultations puis de confronter, dans un deuxidme temps, 

* les perspectives dee gens ooneultde aveo celles d'un plus grand 
notbre de pereortnes engagdes d divers titree dans l 'dducation dec 
adultes. Cette confrontation, on e'en eouviendra, eut lieu d I'oc- 
oasion de VAeeemblde gdndrale de juin 1969, alors qu'on e'inter- 
rogea plus particulidrement aw les objectife de V dducation dee 
adultes. 



A cette occasion , il fut dgalement reoomandd de pour- 
euivre la prdparation "d'un Livre Blano qui n 'ait pas I'mbition 
d'une reoherohe eur dee situations de fait , mis ait pour but de 
proposer aux gouvemements dee politiquee d long et d oourt ter- 
ms qui rencontrent Vadhdsion do la majoritd des membres de l 'ICEA" 
On oonvint dgalement de somettre les rdsultats dee travaux ainsi 
engagde d une prochaine Assembles gdndrale. 
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A Vautorme suivant , m comitd regroupant des dlSments 
diversifies fut charge, par l 'Exicutif, d '^laborer wt document 
s ' apparentant d m memoire et faisant etat de prises de position 
but des questions relevant de la competence de l 'ICE A, prieee de 
position par ailleurs Stay des sur dee Bondages et me analyse, 
si eormaire fut-elle, de la situation. Ainsi qu'il avait StS 
souligne, en guin dernier, il s 'averait nSoessaire pour apporter 
un oontrepoide aux jugemente consignis dans lo document "Aper- 
gu de la situation " et mttre nos renseignements d jour, de re- 
layer V effort de sensibilisation & me Stage subsSquente pour 
completer d'abord les consultations et puiser si possible dans 
lee etudes , reoherohes et etatietiquee disponibles. Paralldle- 
ment cl son effort de reflexion, le oomite tint une eerie de ren- 
contres aveo les cadres superieurs de la Direction generate de 
V education per manente, du ministdre de VEducation, du minie- 
tdre de la Main-d'Oeuvre (Ottawa), du Service d' education dee 
.adultes de la CECM et de l 'Union Catholique dee Cultivateurs . 



La taehe d'Slaborcr en m laps de temps quand meine 
restraint , m dooument coherent, conoie , mats StoffS, ouvrant 
dee perspeotivei d'avenir quand mSme rSalietee et qui tiennent 
oompte de la oonjonoture dee annees 1970 , n'Stait certes pas 
facile. Le oomite e'eet nSanmoine noblement acquitte de see res - 
ponsabilites, reepectant I'SohSanoe du 24 avril, date d laquelle 
le Cornell d' administration de I'ICEA etait eaiei du projet de- 
signs jusqu'alore sous le nom de Livre Blanc . AprSe etude dee 
diversee suggestions misos de Vavant, Von oonfiait au presi- 
dent du oomite et au direoteuv gSnSral de Vlnstitut le eoin 
d' apporter au dooument quelques modifications qui, sans altSrer 
lee positions de fond du oomite , pexmettraient oertainee preci- 
sions ot clarifications. On notait du mSme coup la diffioultS 
de so prononcer sur dee options & long terms ot I'avantage d'in- 
eieter sur dee politiques sueoeptibles de ee oonorStieer d court 
tome. Enfin, on eetimait plus modeste, rejoignant en cela lo 
oomitS, de parler d' ELEMENTS D'UNE POLITIQUE en education dee 
adultes (1970) plutdt quo de Livre Blanc, Stant ooneoiente que 
loin d'$tre video, la question n'en Stait qu'd une premidre ap- 
proohe et que le processus de reflexion cnorcS dovrait so pour- 
suivre d la foie d I'Institut ot hors de see oadres. 



Voild dona , en bref, I'eeprit dans lequel a StS Sla- 
borS le present document qui sera dSposS tors de I'AeeemblSe 
genSrale do juin 1970 et discute, du meins dans certains de see 
aspects. Dans une premidre partie on chorohe eurtcut d ddgager 
lee prinoipee et orientations de Indication dee adultes oompte 
tern de Vindividu et de la sooiStS en ohangement, dee objeo - 
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tifs de l 'action educative, des clienteles et dee domaines spe- 
cif iques . A partir d' opinions et de faits signifioatifs, on 
8 'ef force ensuite de faire de8 choix et de suggirev un certain 
rtombre de correctifs en regard des clienteles identifies, des 
contenus et des mdthodes de formation , du r&le et des taches 
dee dispensateure, du role planificateur do l 'Etat. Pour com - 
pldter, une troisiems partie propose lee elements de base d'une 
politique rationnelle en education des adultes. 



Nous ne pri tendons pas malgri tout faire le tour de 
tous les problems, d'avoir iponee d toutes les questions ; la 
complexity des situations et leur grande variety ont refrSny 
notrc ambition. Nous estimonv toutefois offrir, dans les pages 
qui suivent, une vision rdalistc des choees qui t&noigne d'une 
nette evolution depute le MSwoire que nous eomettions & la Com- 
mission Parent . On y sent d'ailleurs que l' education des adul- 
tes 8 'oriente differerment et prend son point de depart dans 
I'homme en situation, qu'elle cst de plus en plus diversifies, 
qu'il y a necessity de decloisonnement des mveaux et des pro- 
grammes et d'ajustement des dispensateurs ,que lee distinctions 
entre le fomel et le non-fomol sont appelecs d disparattre, 
que l' on doit de plus en plus compter sur le dynamisms du milieu 
et, que la relation itroite entre I'iduoation des adultes et la 
society, et plus partioulidrcment le marohe du travail,est me, 
8inon la priority de Vheure. Il est en outre asses Stcnnant de 
constatev oue presque toutes lee recomandations ou suggestions 
de correotife qu'on y fomule refdrent d dee choees qui exie- 
taient du moine d l 'etat enbryonnaire ou experimental , mis sens 
trop do oohercncc et de fagon plutSt eparse, si bien qu'une foie 
qu 'on en a etobli le bien-fondS , il oenviendrait , corme nous le 
suggerons, oue nos propositions inspirent, si tel est le voeu 
de la majoAte, l 'adoption de politiquee gouoomemontalee prd- 
oiees et connuee de tous, etoblies en fonction d'objeotifs ria- 
listo8 d poureuivre. 



Au tome do cette etude, nous tenons d exp rimer notre 
appreciation d toutes les personnes qui ee sont pritees d la 
consultation. Nos remroiements vont enfin au president et aux 
metrbreo du comite dont l 'effort perseverant a eu raison dee dif - 
fioultes en cours de route et nous a valu un document consis- 
tent, serieux et extremement utile, nalgre see imperfections 
et see limites. 



Ifadeleine Joubert, 
Hreeteur general , 




PREMIERE PARTIE 



LES PRINCIPES ET LES ORIENTATIONS 
DE L * EDUCATION DES ADULTES 



1- Afin de tracer les grandes orientations de 1 'Education 
des adult e 8 , cette premiere partie tentera de pr£ci- 
. ser successivenent les impSratifs auxquels elle doit 
rSpondre dans une sociSt6 en perpStuel changement, les 
objectifs de 1 'action Educative qui en dgcoulent, et 
les types gSndraux de clienteles et de domaines pro- 
pres I 1 'education des adultes. 



I- L'INDIVIDU ET LA SOCIETE EN CHANOEMENT 



Beeoine de 
la aooidtS 
et de I'iri- 

dividu. 



2- L'£ducation des adultes, comme d'ailleurs celle des 
jeunes, doit Stre consid€r£e It partir des besoins, 
soit de la soci£t£, soit de l'individu. Cette double 
approche d' engagement social et d'autonomie indivi- 
duelle r£pond aux exigences de 1 ’£panouissement de la 
personne qui, en effet, nScessite I la fois une ou- 
verture sur le social et un dlveloppement des poten- 
tiality individuelles. Le maintien et le dSveloppe- 
raent de toute soci£t£ supposent un syst&me de forma- 
tion qui instruise ses membres afin qu'ils renplis- 
eent au mieux leur fcnction £conomique et civique. 

Dans cette perspective, 1 'Education des adultes for- 
mers des individus qui r&pon lent aux exigences du par- 
ch! du travail et des institutions iconomiques et so- 
ciales . Au-delS de cette participation sociale, l'6pa- 
nouissement de la personne exige cependant que l'indi- 
vidu soit en mesure de se remettre lui-a&ne en ques- 
tion et de reconsld6rer le bien-fond6 de la soci£t4 
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en place et des valeurs officielles. C'est ei cette 
condition qu'il posera des actes de plus en plus 
conscients et responsables et qu'il constituera un 
veritable element de richesse pour la societe. Deve- 
lopper l'autonomie de la personne, si on sruhaite 
vraiment son insertion, son engagement dans le milieu, 
est un imp§ratiT fondamental del* Education des adul- 
tes , d’autant plus que ceux-ci auront jusqu'ici sou- 
vent 6t6 marques par une education conformiste. 



3- Or, le souci de tenir compte et de 1* engagement so- 
cial et de l’autonomie de la personne, nous place de- 
vant un dilemme que Roger GrSgoire dlcrit en ces ter- 
mes: 

"Deiut fo mules sont possibles ( , , . ) l’une coa- 
siste S rechercher comment Svoluera la struc- 
ture de la population active et ii bfitir un 
syst&me d’enseignemont susceptible de pour- 
voir aux emplois qui seront offerts lorsque 
les jeunes generations accederont au tra- 
vail. L'autre fait abstraction du marche 
de la main-d'oeuvre: elle part du princi- 
pe que tout citoyen doit pouvoir atteindre 
le niveau d'enseignement auquel il aspire, 

4 condition d'etre personnellement It meme 
d'en pro' i 'r . (...) 

"Malheure *>ent aucune de ces deux Katho- 
des n'est pieinement satisfaisante. La 
premiere suppose dans la prevision une 
rigueur que la transformation continue 
des techniques ne permet certes pas d’at- 
teindre*, elle fait, en outre, bon marche 
des aspirations individuelles . La secon- 
ds, qui cherche 4 satisfaire ces aspira- 
tions au maximum, n'evite pas le danger 
d'une surqualification des futurs tra- 
vailleurs par rapport aux t&ches qui leur 
seront confiees et aux avantages materiels 
aux quels ils pourront pretendre" (l). 



(l) Roger ORBOOIRE, ’’Education et Societe", Prospective, 
Paris, PUP, 196?, no. H, pp. 15-24 
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11 se peut done qu'il y ait divergence entre les be- 
soins de la sociSte et ceux de l'individu, par exem- 
ple, entre le march6 du travail et les aspirations de 
certains individus, entre les institutions on place 
et les dlsirs de leurs membres. Les conflits peuvent 
alors surgir du fait que l'Sducation des adultes s'ef- 
force de r£pondre & des besoins urgents, nSgligeant 
du meme coup des objectifs S long terme. 



- II nous semble toutefois possible de concilier les exi- 
gences de la soci€t6 et celles de l'individu si nous 
introduisons une attitude prospective et le concept 
•. d'6ducation permanente dans 1 'Education des adultes. 

Si nous adoptons en effet la perspective devolution 
de la sociStl, il apparaft que nous vivens une p4rio- 
de qui peut nous perraettre de rSaliser dans 1 educa- 
tion des adultes la synthase entre les preoccupations 
sociales et la volontij d'autonomie de l’individu. Kant 
affirmait: "Un principe de p£dagogie que devraient avoir 
surtout devant les yeux les hommea qui font des plans 
d education,. e'est- qu'on ne doit pas Clever les en- 
fanbs d'apres letat present de l'espece huroaine, 
mais d'apres un €tat meilleur possible dans l'avenir, 
c'est-S-dire d'apres 1'idSe de 1 'humanity et de sen 
entilre destination". C'est done dans les termes d'une 
soclStg tournee vers l'avenir qu'il nous import e de 
mettre 1* accent bu t les princlpaux aspects suscepti- 
bles d'orienter 1 education des adult e s, de nous ache- 
miner vers une conception de 1 education permanente . 



- Les philosophes et les experts de la prospective s'en- 
tendent pour dire que nous aurons une sociStO narqude 
par des changements dont le rythme 8 'accjlferera . Le 
fait nouveau, c'est que les transformations sont per- 
ceptibles I iechellc d'une vie humaine. Si nous pre- 
nons l'exemple classique des noyens de conmunication, 
il existe actuellenent des homines qui ont vu les pre- 
miers chemins de fer et^ les premiers avions & reac- 
tion, les premiers postes de radio et la tll^vision 
en couleur. S'agit-il d'une situation passagSre & la- 
quelle succlderait une plriode de tranquility? Nous 
ne le pensons pas et croyons plutPt avec Gaston Berger 
"que 1' acclimation devient la loi no male des trans- 
formations dans le dooaine des choses hunaines". Il 
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s'ensuit par ailleurs, qu'il faudra former des per- 
sonnes qui soient non seulement adaptables en termes 
de recyclage, mais capables de changer trois ou qua- 
tre fois de type d 'occupation dans leur vie de tra- 
vail . Developper la mobility de l'individu, l'apti- 
titude au changement, sera un objectif majeur de la 
formation . L'education devra etre permanente comme le 
changement . 



Eduoation 6- L' Education permanente implique en effet que soient 
pemanente assumes S tous, des possibility "d 'adaptation cons- 

tants aux nouvelles formes de vie , de culture et de 
civilisation qui se succedent les 'ones aux autres si 
rapidement qu'on n'a paB le temps de les transinettre 
d'une generation & l'autre" (l). Dans cette perspec- 
tive, 1' education permanente est avant tout un con- 
cept et concerne l'individu dans tous les ages de la 
vie, depuis l'enfance, l'adolescence et l'age adulte 
jusqu'S la mort. Trop souvent, elle est comprise st 
faux, dans de nombreux milieux, comme une nouvelle de- 
nomination de 1 'education des adultes mettant en re- 
lief le caractere continu de cette forme d'education. 
En fait, l'education des adultes ne constitue qu'une 
serie d'etapes 'etendant eventuellement sur toute la 
duree de la vie active. "A ce moment, l'education per- 
manente apparaft comme un effort pour repenser 1' en- 
semble des structures educatives et la succession 
dans le temps des differentes Stapes de l'education. 
(...) Si l'education des adultes atteint les dimen- 
sions souhai tables , l'education premiere intervient 
comme un prelude et non plus comme la periode dans la- 
quelle doit s'effectuer le principal du travail edu- 
catif.(...) II ne s'agit plus tenement d'enseigner 
des matures, mais d'equiper le futur adulte des ins- 
truments d'expression et de communication dont il au- 
ra besoin pendant toute sa vie" (2). - • > 



7- Une deuxieme caracteristique de la societe en chan- 
gement est qu'elle pose et posera, d'une mani&re nou- 
velle, le probleme des relations interpersonnelles . 



Comity Ryan, Rapport du Comity d' etude sur 1* Educa- 
tion des adultes , fevrier 19^4, p. 9* 

Paul LENGRAND, "L'education des adultes et le concept 
de l'education permanente", Pilce au dossier, I.C.E.A. 
mai 1969, no. 1. 



( 1 ) 

( 2 ) 
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Dans une communauti stable, qui assigne ft chaque in- 
dividu une place et un rile d'une certaine permanence, 
les relations personnelles sont facilities par une 
tradition commune et une connaissance riciproque. Dans 
le village, on se connaissait ft l'icole, on savait 
l'histoire de chaque famille, la profession de che- 
que individu, les mariages avaient lieu ft 1'intirieur 
d'une communauti restreinte. Les communications itaient 
done grandement facilities ce qui expliquerait le 
c6ti taciturne des villageois. On avait besoin de peu 
de mots pour se comprendre et s'ivaluer. Par contre, 
dans une sociiti oft les individus sont de plus en 
plus amenis ft changer de travail, de domicile, de 
pays, de strate sociale, oft les mariages se font en- 
tre personnes d'origines sociale et giographique par- 
fois tres diffirentes oft se raultiplient des groupe- 
ments nouveaux, ce problems des relations interper- 
sonnelles revet une grande importance. C'est d'ail- 
leurs un thftme qui revient trfts friquemment dans le 
roman et le cinima contemporains . A 1' inverse de la 
sociiti villageoise, on parle beaucoup et on se com- 
prend peu. C'est dire qu'une autre prioccupation ma- 
jeure de l'iducation des adultes doit concemer les 
moyens d'amener les hommes a communiquer en vue de 
coopirer et, ainsi, de possider les outils perraet- 
tant de jouer pleinement un role social. Le phenome- 
ne contemporain de "participation" est un des aspects 
de ce disir de jouer un role dans Involution sociale 
et le processus de decision § divers niveaux. 



Les multiples possibilitis que nous offre le divelop- 
pement' technique et iconomique sont un dernier aspect 
que nous retiendrons comme caractiristique de la so- 
ciiti tournie vers l'avenir. Car elles vont rendro de 
plus en plus urgente une riflexion sur 1 'orientation 
que nous voulohs donner ft cette sociiti d'abondance. 
Nous entrons en effet dans une piriode oft les possi- 
bles se multiplient. Fr.angois Perroux enumftre cinq 
options pour la sociiti: sociitis de. puissance, de 
loisir, de consommation , de creation et de solidari- 
ti . II faudra choisir et pour cela. disposer d'une 
ichelle de valeurs . Ainsi, priviligier la puissance 
serait divelopper l'armement et les dipenses de pres- 
tige, tandis que choisir la solidariti comme valeur 
premiftre serait orienter ses efforts pour s’attaquer 
aux causes du sous-diveloppement ft 1'intirieur et ft 
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l'ext6rieur de cette soci6t6. Et il en va de meme pour 
l'individu. A partir du moment oil son rSle social aug- 
ment e,se pose la question de sa capacity de choix. 



Deux types 9- Devant cette necessity d'op6rer des choix, on peut ar- 
de eooiStS rivor k deux types fort diff^rents de soci6t6, soit 

en laissant faire les "Elites", et l'on peut alors 
penser avec Jean-Marie Homelin que "cette soci€t6 se- 
ra dans un avenir rapprochy nourrie, log^e, amus6e, 
trahsportSe, soignee par une minority de savants et 
de technocrates qui se tueront 3 la tSchc pour le 
repos de tous", soit en instituant "une sociltl de- 
mooratique bien structure et organique, oil les choix 
collectifs dans les priori tSs S gtablir se font grace 
5 la participation des corps intermediaires vraiment 
actifs, formas de membres lucide” et eclair^s" (l). 

Cette deuxiSme methode suppose, comme le propose un 
autre spScialiste de 1 'Education, que "devant l'enor- 
me puissance dont disposera l'humanite et devant son 
immense disponibilit^ , (on s’ ef force) de rendre non 
plus (...) la raison, mais la philosophie populaire" (2). 



En effet, "le probleme des fins est done actuellement 
celui qui domine le probleme des moyens (...) car, 
apr£s tout, il est tres interessant de savoir com- 
ment il faut s'y prendre pour faire quelque chose; 
mais il est encore plus important de savoir ce que 
nous alio ns faire avec les moyens dont nous dispo- 
sons w (3). Pour orienter les changements. les accep- 
ter ou les refuser, encore faut-il savoir ce vers 
quoi l'on veut aller. La formation au changement ne 
doit pas etre la religion ou la manie du changement. 

Le changement subi selon un rythme accelere peut creer 
des troubles graves thez les adultes. Il convient de 
donner ei ces derniers une formation en vue d 'appro - 
fondir leur syst&ne de valeurs personnelles et de se 
creer une personnalite equilibree . 



(1) Jean-Marie HAMLLIN, "Les postulate philosophiques de 
l'^cole pour tous", l'Ecole pour tous . University 
Laval, 1968, p. 26. 

(2) Jean LE VEUGLE, Initiation § l'^ducation permanente . 
Privat, 1968, p. 40. . 

(3) Gaston BERGER, L'homme moderne et son 6ducation , Paris, 
PUF, 1962, p. 139. 
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Hypoth§se 10- L’ensemble des considerations qui precede nous amdne 
S croire que si nous nous plaqons dans une perspecti- 
ve dynamique, les objectifs de la society et de l'in- 
dividu sont conoiliables en education des adultes. La « 
societe en changement perpetuel a besoin d'individus 
qui sachent evoluer, inventer et creer, toutes qua- 
lites qui vont dans le sens d'une education de l'au- 
tonomie de la personne. Elle a besoin de citoyens qui 
sachent faire des choix collectifs reposant consqiem- 
ment sur un syst&ne de valeurs ce qui va dans le sens 
d’un veritable apprentissage de la liberte. II ne fau- 
drait toutefois pas 6tre naff et penser que cette con- 
ciliation aille de soi. On pourrait choisir une autre 
voie et orienter l'education de3 adultes vers une cul- 
ture de masse visant essentiellement l'efficacite. 

Notre chance c'est que l'efficacite dans le domaine 
technique et economique reclame de plus en plus de 
creativite. 



Ii - LES OBJECTIFS DE L'ACTION EDUCATIVE 



Objeotifs & 
court et ct 
long \,eme. 



A plus long terme, 1 ’education des adultes repond a 
la fois aux besoins de la personne et ci ceux de la so- 
ciete, en visant a developper l'autonomie et la crea- 
tivite, § faire experimenter de nouvelles relations 
intorpersonnelles debouchant sur le role social et S 
approfondir les valeurs fondamentales . La poursuite 
d’objeetifs & court et S long terme ne doit pas ne~ 
cessairement susciter des activates educatives dis- 
tincte8, mais peut se concilier dans un processus 
unique .Prenons l'exemple des chomeurs : S court terme, 
leur besoin est de trouver un emploi, tandis qu’S 
long terme, il e3t d'acquerir une formation qui fa- 
vorise leur autonomie professionnelle, economique et 
socialev Or, quand on envisage leur formation profes- 
sionnelle, les matidres academiques doivent etre conques 



il- A court terme, l'education des adultes doit repondre 
aux besoins immediats de la societe, tout particulidre- 
ment aux besoins economiques et, de fagon concomi- 
tante, aux besoins des indi vidus devant trouver du 
travail, ou acquerir une formation dont ils n'ont pas 
pu benlf icier dans leur jeunesse. 
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de telle sorte qu'elles servent aussi une formation 
moin8 fonctionnello, permettant une Education cultu- 
relle et sociale, lo tout s 'integrant dans un proces- 
sus d'6ducation permanente. 



Objeotif 

gSnSval 



12- Nous pourrions done assigner comme objectif general 
d I'education des adultes, 1' adaptation continue et 
rSciproquo des individus et de la soci6t6. Nous ne 
disons pas 1 'adaptation des individus d la sociStS 
car "il n'y a ni individu donnl absoluraent, ni forme 
sociale (...) qui s’ impose comme valable a priori d'une 
manidre absolue (...) ici comme partout, le devoir 
des hommes de bonne volontd est moins de faire vio- 
lence § l'un des termes qui s'opposent que d'inven- 
ter le moyen de les concilier harraonieusement" (l). 



Ddveloppe- 
ment des po- 
tentiality 
de I'horrme 
pour me ac- 
tion collec- 
tive. 






13- A la lumidre des objectifs qui precedent, nous pou- 
vons dire que le but central de l 1 Education des adul- 
tes est le developpement de toutes les potentialitlsT 
individuelles en vue de la realisation d'un travail 
productif et d'activitds individuelles et collectives . 
Nous entendons par activites individuelles tout ce 
qui reldve du librel choix de la personne d l'interieur 
de ce qu'il est commun d'appeler le "temps du loisir". 
Tandis que les activates collectives sont du domaine 
du rSle social, e'est-d-dire de la participation n£- 
cessaire d l'Etat, d la famille, au syndicat, a l'E- 
glise,... etc. Ajoutons enfin que dans la culture de 
l'homme moderne, une grande place doit etre reservee 
d la formation de 1' imagination crdatrice. Une socid- 
td stable fait de la raison la vertu de l'homme d' ac- 
tion et laisse 1 'imagination aux podtes, tandis qu'il 
en va tout autreraent dans une societe en changement, 

. la condition toutefois que l'imagination soit tour- 
n§e vers l'avenir et qu'elle ne soit pas Evasion. L'es- 
. prit critique ne suffit pas pour que l'homme soit auto- 
ncae. La liberty veritable implique qu'il soit devenu 
capable de erder. Cette aptitude d inventer plus qu'd 
reproduire est probablement 1 'element essentiel de la 
culture ideale de l'homnie. futur. 



(l) Gaston BERGER, L'homme moderne et son Education, PUF, 
PariB, 1962, pp. 170-171. 
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Clienteles ll * 
pviovitaives 



Faoteur de 15- 
ehang&nent 



Faoteur de 1 6 - 

responsabi- 
UtS . 



LES CLIENTELES ET LES DOMAINES DE L' EDUCATION DES ADULTES 



Les principales caract£ristiques de la soci6t6 tour- 
nee vers l'avenir que nous venons d'identifier nous 
guideront dans le choix, en deuxiSme partie, des clien- 
teles prioritaires de l'£ducation des adultes. II est 
bien Evident que celle-ci s'adresse idSalement ei tous, 
mais la limitation des ressources dont nous disposons 
nous force & Stablir des prioritSs & partir des cri- 
tSres do changement et de responsabilitg . De plus, il 
convient de tenir compte de la conjoncture particuliS- 
re 5 laquelle doit faire face le Quebec en 1970. II 
reste toutefois qu’une telle approche du probl^me ne 
doit pas nous Eloigner de la vision globale d’une so- 
ci6t6 d6moc rati quo . Le choix d’un type de clientele 
risque en effet do se faire au detriment d'un autre 
groupe qui se retrouverait alors d£ valorise . 



Arretons-nous cependant au fait que dans notre soci6- 
t6, certaines categories de personnes sont actuelle- 
ment plus que d’autree confrontees & des imperatifs 
de changement par suite d'une insuffisance de forma- 
tion, ou par suite de reconversion 6conomique. De 
nombreux adultes n' ay ant regu qu’une formation gene- 
rale reduite et souvent aucune formation professionnel- 
le, il va de soi qu’un effort particulier doit etre 
fait pour cette clientele, et cela surtout si l'on se 
place dans la perspective d’une plus grande effica- 
cit6. Par ailleurs, dans une soci6t£ en mutation, des 
categories entiSres d'indi vidus sont touches par des 
pr obi ernes de reconversion professionnelle et geogra- 
phique: exode rural, disparition de certains metiers, 
fermeture d'ent reprises. . . Il est indispensable, pour 
que ces changements ne soient pas trop durement sen- 
tis par leB int^ressSs, que des actions de formation 
viennent les aider § se r£int« 3 grer. 



Si nous nous plagons en outre dans la perspective d'un 
developpement social faisant appel S toutes les cou- 
chef de la population, il nous apparait que ce deve- 
loppement sera d'autant plus efficace et harmonieux 
que les individus qui exercent des responsabilites 
dans les entreprises, les corps interm^diaires, les 



s 
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administrations, etc,, seront compStents 
Parmi ces gens qui occupent une position 
les formateur8 nous semblent devoir etre 
tdle spgcifique, par suite des exigences 
Involution du concept d'6ducation. 



et formSs. 
stratSgique, 
une clien- 
que pose 



Domaines 17- Quand nous consid^rons par ailleurs les domaines pro- 
pres 3 1 'Education des adultes, la meilleure appro- 

■ . ,Jf 1 che nous parait etre de partir des categories de for- 

nation selon le principal objectif poursuivi. Si nous 
nous reportons en effet aux objectifs de l'action £du- 
cative, il est possible de retenir trois categories 
de formation referant a trois domaines selon qu'on 
vise d'abord ou la competence professionnelle, ou la 
‘ ..v.. capacite de a'adohner librement 3 des activites indi- 
viduelles enrichissantes,- ou enfin, l'exercice de son 
r6le social. Mais nous insistons sur le fait qu'il 
s'agit'du "principal" objectif, car, comme nous le 
verrons dans 1 'analyse empirique qui suivra, les ob- 
jectifs retenus ne sont pas exclusifs les uns les 
autres, mais jouent plutot un role complementaire 
dans une formation qui se veut totale. Ainsi, les dis- 
tinctions traditionnelles entre formation de base, for- 
mation professionnelle et culture populaire ou enco- 
re , entre education formelie et .informelle ,s 'amenui- 
sent de plus en plus et perdent de leur importance . 
Ajoutons par ailleurs que l'action educative se ma- 
nifested plus qu'autrefoib, par des activites £chap- 
pant aux institutions d'enseignement proprement dites. 
La preuve eh est du role educatif accru de la presse 
ecrite, de la radio, de la television et de 1'entre- 

■ • prise dans ce domaine. ~ 




Tctches prio- '■ 18- Au terme de cette premiere partie, il importe de sou- 
vitaires en ligner que 1 'ensemble des principes sur lesquels s'ap- 

1970 . puie pot re conception de 1 ' education des adultes ne 

trouverbnt leur raison d'etre en autant qu'ils seront 
confronts a la halite quebecoise de 1970 . Compte 
tenu du fait que le concept d'education permanente 
est recent et que par consequent 1 'education premiere 
des adultes d'aujourd'hui a £t6 diff^rente, en parti- 
culier en termes de niveau moyen de scolarisatiori et 
■ d' initiation 3 la vie ecoriOmique et sociale, nous es- 

timons que, sans prejudice duchoix des clienteles, 
les : tSches prioritaires sont de combler rationnelle- 
ment l'Scart de scolarisation ,par 1 'utilisation d'ap- 
proches nouvelles dont il sera question plus loin ,et 
de developper la conscience sociale en vue de favori- 
ser 1’ engagement et la participation. 



DEUXIEME PAETIE 



PROPOSITIONS EH VUE DE RESOUDRE 
QUELQUES PROBLEMES EN EDUCATION DES ADULTES 



ConaicLSra- 19- /prds avoir d^fini les principes et lea orientations de 
tione prS- 1 'Education des adultes, nous voudrions nous arreter 

liminairee. 5 quelques points cl&s, ou du moins qui nous parais- 

sent tels, pour l'avenir de l'^ducation des adultes 
au Quebec, & savoir, les clienteles, les contenus et 
les m6thodes de formation^ le role et les t aches 
des dispensateurs , la planification et le rfile de 
l'Etat. Notre demarche consistera tt examiner la situa- 
tion, § prSciser nos objectifs et finalement & formu- 
ler un certain nombre de propositions . Nous ne preten- 
dons pas faire complet, etudier tous les aspects de 
la question et presenter un tableau de toutes les rea- 
lisations . Plus simplement nous voulons porter un dia- 
gnostic S partir de faits et d'opinions qui semblent 
significatifs, et proposer des correctifs ou elements 
de solution. Pour ce faire, nous avons utilise les don- 
nees d*un rapport de l'l.C.E.A. intitule "Aperqu de 
la situation actuelle de l'education des adultes" (1) , 
auquel il est d'aillenrs fait allusion dans 1* introduc- 
tion. Ces donnees ont ete compietees par un certain 
nombre d'entrevues avec des responsables d'organismes 
. publics et prives. Enfin, nous avons puise dans les 
recherches, les etudes et les statistiques disponibles. 
Ce dernier travail nous a permis de constater qu'il 
n'existe pas de document present ant de man i ere metho- 
dique et periodiqua, les act .ites d'education des 
adultes au Quebec et les cofits qui y sont rattaches. 



(l) ICEA, Apergu de la situation actuelle de 1 'education 

des adultes , rapport d'une consultation de l'ICEA, 1969* 
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I - LES CLIENTELES 



Opinions et faits significatifs 



Priority jus- 20- La consultation effective par l'ICEA montre que les 
qu'ioi ft la Sducateurs et les Studiants-adultes estiment que prio- 

rdeupivation rit6 a ete donnee au Quebec et la recuperation scolai- 

SQOlaive. re comme moyen de lutter contre le chSmage et ce en 

• • grande partie parce que le gouvemement federal accor- 
de des crldits et des allocations, Le critdre du choix 
des clienteles serait le degre de scolarite pr6c6dem- 
ment obtenu et l'objectif, un diplSme de 9e annee qui 
devrait peraettre d'accSder & la formation profession- 
nelle et de dSboucher sur le marche du travail. Et 
l'on se demande si c'est la meilleure methode pour 
lutter contre le chomage? On peut expliquer cette prio- 
rity par le fait qu'un grand nombre d' adultes ont un 
degre de scolarite peu eieve et qu'ils apparaissent 
comme une clientele d'urgenfce, quand on s'apergoit, 
par exemple, qu'une ihdustrie he trouve pas d*employ6s 
. ayant un degre minimum d' instruction dans la region 
: . . , , meme oCt elle veut s 'insta31er. La question deraeure 

• cependant quant aux debouches de la recuperation sco- 
laire. Loreque des organismes s'occupant d'lducation 
des adultes affirment que les chomeurs et le develop- 
pement de la formation professionnelle sont leurs prin- 
cipales preoccupations, nous sommes forces de cons- 
tater (souvent avec eux«.«) un fort decalage entre 
les objectifs poursuivis et les resultats obtenus car 
dans la majorite des cas il s'agit bel et bien d'educa- 
; tion de base et non de formation technique en liai- 
son etroite avec le maf'che du travail, II est certain 
qu'un changement est amorce, et qu'en y mettant le 
temps, la formation professionnelle sera probablement 
majoritaire. 



Le problitne 21- II est aussi vrai que le probleme des chomeurs et des 
des ohomeura jeunes sans emploi ne peut trouver sa solution dans 
et des jeunes le seul contexte de 1' education des adultes : c'est tout 
sans emploie. le systeme economique et social qui est concern^. Mais 
certains aspects touchent specif iquement 1 'education 
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des adultes et nous en signalerons quelques-uns. Le 
fait de s'attacher presque exclusivement 3 un type 
d'enseignement magistral, nous semble etve l'une des 
causes du dEcalage entre les rEsultats obtenus et les 
objectifs poursuivis. La question des prE-requis, par 
exemple, serait plus facileaent rEglEe si on dEbordait 
du cadre strict d'une scolarisation, pour se tourner 
vers toutes les formes d'acquisition de connaissance3 . 
A cet offet, nous devons mentionner que des efforts 
sont tenths, dans les differentes institutions d'en- 
seigneraent, pour traduire en Equivalences 1'expErien- 
ce vEcue des Etudiants-adultes. II apparait toutefois 
que peu d’individus sont finalement autorisEs S pas- 
ser outre certains prE-requis academiques , surtout 
s'ils veulent prolonger leur formation professionnel- 
le dans un CEGEP. Dans ce contexte, il faut signaler 
les rEflexions et les expEriences actuelle3 qui par- 
tent des exigences d'un mEtier ou d'une spEcialisa- 
tion technique donnEe, pour ensuite identifier les 
connaissances et les habiletEs nEcessaires a l'exer- 
cice de ce mEtier. Les prE-requis sont alors choisis 
pour des motifs bien clairs et peuvent etre plus fa- 
cilement rattachEs en termes d'expEriences pratiques. 
Et la prEoccupation de situer une telle dEmarche dans 
un processus d' Education permanente diminue le danger 
d'isoler l'adulte dans une trop grande spEcialisation, 
surtout si cette Education permanente permet une plus 
grande communication entre les formations scolaire , 
professionnelle, et meme culturelle au sens large . 



Le probl&me 
des dSstidvi* 
t4s, des im- 
migrants et 
l des ruraux en 
1 ville. 



22- Quand on considere par ailleurs le pr obi erne des dEshE- 
ritEs, des immigrants ou des ruraux er ville, on s'a- 
perqoit encore plus que 1 1 enseignement magistral ne 
peut rEpondre S tous les besoins des clienteles que 
nous dEfinirons comme prioritaires . La situation de 
ces defavorisEs est reliEe a des variables fort com- 
plexes; c'est alors que des services d' orientation 
et des initiatives d'animation sociale, d'organisation 
communautaire etc, peuvent s'avErer beaucoup plus signi- 
ficatifs qu'une simple scolarisation. Une telle forme 
d'Education implique en outre un regroupement des res- 
sources humaines et physiques d 1'intErieur d'un meme 
milieu, ou plus largement d'une rEgion. L'expErience 
de TEVEC,par son approche globale et multiforme, a 
justement montrE 1' importance de dEvelopper simultanE- 
ment les ressources humaines et les ressources Eco- 
nomiques, dans, un contexte de participation des intE- 
ressEs (1) . 




(l) Ce n'est pas cet aspect qu’a retenu "l'Apres-TEVEC", 
mais plutEt la diffusion des mEthodes audio-vi suelles 
S travers la province. 
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Groupments 

eooiaux 



NiceeeitS 
d'dtablir dee 
prioritds 



Chomeurs et 
femes earn 
emploi 



23- Ce souci d 1 as surer une meilleure participation des 
groupements sociaux exige enfin que ces derniers, et 
plus parti culilrement les corps intermSdiaireo , s'oc- 
cupent davantage de la formation de leurs cadres. On 
constate, en feffet, que les periodes de difficultes 
financiSres affectent particuli§rement les programmes 
de formation et nuisent a la preparation d'un nouveau 
leadership. 



Choix nicessaires et correctifs 5 apporter 



2k- A la lumidre de ces quelquos considerations , on peut 
se demander qu'elles sont dans la societl qu6becoise 
d'aujourd'hui , les categories qui devraient b^n^fi- 
cier de l'lducation des edultes? Ainsi que nous l'a- 
vons souligne en premiere partie, la limitation des 
moyens offerts et des ressources disponibles pour l'£- 
ducation des adultes, nous oblige a identifier des 
clienteles prioritaires (l). 



25- Pour certaines categories de personnes particuliere- 
ment affectees par le changement, la formation peut 
etre un moyen d' adaptation et finalement de partici- 
pation. Si l’on examine les consequences du change- 
ment technique et economiqu e, on trouvera les cho- 
meurs et les jeunes sans emploi comme premieres clien- 
teles prioritaires, l a formation li£e a 1 'orientation 
6tant alors un instrument efficace de reconversion ou 
d 1 insertion dans le marchS du travail. On souhaite § 
cet £gard: 

Que soue l ' initiative eon.jointe dee minis tdres de 
l 'Education et du Travail , des experiences eoient 
contimies et encouvagies a fin de Her dans me 
mime aotivitS la formation saolaire et la formation 
profeseionnelle pour les chomeurs et les femes sans 
emploi j le degrd acaddmique ne devant pae etre un. 
prd-requis d cette dermidre. 



(l) Cette distinction des clienteles, en s'appuyant stir 
leB crit&res de vulnerability au changement et de res- 
ponsabilite, perznet non seulement une meilleure allo- 
cation des ressources on conparant 1 'effort aux re- 
sultats, mais aussi des orientations conformes aux 
objectifs prioritaires que se propose la soci^te. 
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des change - 
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Travailleurs 27- 
agie 



Immigrants et 28- 
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D48h6rit£e 29 
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Or, c'est lS un aspect curatif de la formation pour 
adultes, et il ne faUdrait pas outlier le r6le pre- 
vent if qu'elle devra de plus en plus jouer. On salt 
que certaines regions, certains secteurs socio-profes- 
sionnels, certaines categories sociales vont, dans 
un avenir rapprochS , etre touches par des changements 
qui affecteront les personnes qui s'y trouvent. Ces 
changements toucheront des services tels: 1 'agricul- 
ture, 1 'enseignement et certaines branches de l'en- 
treprise qui se d6veloppent en appli quant des proces- 
sus nouveaux ou meme disparaissent. II y a done une 
deuxieme clientele pour la formation & la condition, 
toutefois, que la nature du changement et les exigen- 
ces qu'il posera aux individus soient bien d6finies 
et orientent le programme. 



L'Sge permet de determiner une troisieme categorie. 

Les travailleurs figis ont en effet moins d' aptitudes 
£ s 'adapter, et cela d'autant plus q,u'ils n'ont pas 
revise leurs connaissances. Ce probl8rae risque d'e- 
tre particulierement grave non seulement pour les tra- 
vailleurs ay ant peu de formation, mais aussi et peut- 
etre surtout pour les techniciens et les cadres. 



Les trois grandes categories que nous venons de consi- 
d6rer sont principalement touch6es par le changement 
technologique et economique. Or, il y aurait lieu d'en- 
visager aussi le changement sociologique que vivent 
les immigrants et les ruraux qui viennent vers la ville 
et qui devraient pouvoir ben6ficier d'une formation 
leur permettant de comprencire leur nouvelle situation 
et de pouvoir agir en consequence. 



Il existe en outre, dans touter. nos soci6t6s d6velop- 
p6es 4 une eatlgorie de plus en plus importante de per- 
sonnes qui campent en dehors de la societe , et qui en 
sont les ;, d6sh6rit6s . Il s'agit lit, nous somble-t-il, 
d'une clientele prioritaire ayant besoin d'une for- 
mation collective ies amenant & s 'organiser, a s'atta- 
quer it leurs problemes . Il eat probable qu'une forma- 
tion scolaire.s'adressant individuellement S des d6s- 
h6rit6s, ne b6nSficierait qu'aux plus dou6s ou aux 
moins solidaires. . ’ ’ 
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Auasi, nous parait-il souhaitable que des experien- 
ces de formation soient multipliies dans les milieux 
memes des ddfavorisSs en mettant V accent sur les be- 
soins d' organisation de ces demiers et en faisant 
appel aux organisms de ces milieux. 



Les oadres 30- Dans une society tournee vers l'avenir et par suite 
vers le dSveloppement , la necessity delever le ni- 
veau de formation en meme temps que celui des res- 
ponsabilites , est une v£rit€ d 'Evidence dont il faut 
tirer toutes les consequences. Toute accession & une 
responsabilite r.ouvelle, ou encore 1 'obligation d'as- 
sumer la meme responsabilite dans un contexte nouveau 
devraient etre liees § un programme de formation, qu'il 
s'agisse de cadres de l'entreprise, de l'enseignement, 
de la fonction publique ou des corps interm£diaires. 
Ceci irait & la fois dans l'int&ret du d£veloppement 
de la sociStS et de celui des institutions et des 
personnes concernees. Ce serai t de plus un moyen puis- 
sant de dSvelopper un climat favorable a 1 'Education 
des adultes. 



Il nous eemble impSriewc que les corps intemSdiai- 
res accordant plus d'importance ct la formation de 
leurs cadres , dans leur budget et leurs aotivitds 
rdguliereSy en Stablissant des programmes en rela- 
tion aveo I'exeraice des responsabilitde ; qu'ile 
dtudient en outre , la possibility de joindre leurs 
efforts pour cormanditer des programmes commune (1) . 



Nouveaux types 31- Parmi ceux qui assument des responsabilit^s de types 
de formateurs diffSrents, une derni&re clientele au sujet de la- 
quelle nous ne saurions trop insister est celle des 
formateurs d* adultes. Nous voulons dire par let non 
seulement ceux jusqu'ici identifils comme formateurs 
tels les enseignants mais aussi tous les protagonis- 
tes des nouvelles m£thodes, soit, les animateurs , 
moniteur8, tuteurs, etc... En somme ceux dont 1 'ac- 
tivity d6borde les cadres d'une stricte scolarisa- 
tion et qui requiert une solide formation (2). 




(1) A cet 6gard, nous souhaitons que soient reconsidyrles 
les recommandations de l'ICEA sur les Centres B^di- 
dentlels - ICEA - 1966. 

(2) Nous rappelons & ce sujet les propositions de l'ICEA 
concemant la formation d 'agents de dlveloppements 
dans sont Projet de Centre de formation d* animat eurs . 
en 1965. 



s 
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Inventaire 32- Etant donnS le caractSre changeant des besoins d'edu- 
permanent cation relics § Involution du marche du travail et 

la disparity des situations entre les regions, nous 
proposons: 



Qu'avec I'aide des CER ou de3 dventuele CDR qui lea 
remplaceront, dee inventairee permanents eoient faits 
en vue de determiner pour ohaque region lee catego- 
ries de pereonnee lee plus eueceptiblee d'etre toucMee 
par dee changemente d'ordre teohnologiquee et iconomi- 
quee, et que dee programmes de formation eoient eia- 
borie en consequence, en liaieon itroite aveo le mar- 
che du travail. 



II - LES CONTENUS ET LES HETHODES DE LA FORMATION 



Opinions et faits significatifs 



Absence , 33- Les consultations faites auprSs d'£tudiants adult es et 
d'une pe~ . de formateurs d' adultes font constater 1 'absence d'une 

dagogie pSdagogie adaptee § mtudiant adult e qui tienne cotnp- 

adaptee te de sa situation, de son experience de vie, et de 

son rythme d'apprentissage, qui sache miser sur 1' ini- 
tiative et la cr£ativit$ personnelle et qui l'aide k 
se raieux Iquiper pour une meilleure participation so- 
ciale. 



Une program 
motion trop 
eoolaire et 
oloieormee 



3 I 4 - D'une faqon plus concrete, on remet en question les 
programmes proposes qui mettent fortement 1 'accent sur 
la recuperation scolaire avec le contenu academique 
traditionnel ; la mime remarque s'applique aux CEOEP 
comae le laiaaent voir les conclusions de 1 'etude de 
l'ICEA "Probiematique de 1 'education des adultes dans 
les CEOEP" (l). Les programmes sont juges conane etant 
trop ri aides ne permettant pas un decloisonnement 
entre les secteurs dits aeadimique, professionnel ou 
de culture populaire et entre les niveaux secondaire, 
collegial et univeraitaire. On deplore le fait que toue 




(l) ICEA, Problimatioue de 1 'education des adultes dans 
les CEOEP, par Paul Belanger et Pierre Pflquet, fevrier 
1970. 
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les adultes doivent g6n6ralement passer par le meme 
canal tandis.que l'on pourrait davantage partir de 
la fonction exerc6e pour rSpondre aux besoins splci- 
fiques qu'elle pr6sente. Dans ce sens* des experien- 
ces heureuses sont menses, tout particulilrement 5 
la C.E.C.M. od des stages en milieu de travail ont 
6t6 bat is et realises avec la collaboration des en- 
treprises concern6es et selon les besoins existants. 
Ces initiatives font surgir 1* importance de la defini- 
tion des besoins & la base et la necessit6 d'une pro- 
grammation d' ensemble selon des profils professionnels 
§ determiner. 



Une priooou- 35- 
pation fo- 
mentation et 
un mode deva- 
luation & in- 
venter. 



Ceci ne va pas sans une preoccupation d 'orientation 
et un mode devaluation de l'etudiant adulte. Cette 
politique d' orientation qui saurait reconnaitre non 
seulement le degre de scolarite anterieure, mais 1' ex- 
perience vecue et les possibilites reelles de la per- 
sonae en meme temps que les debouches de travail of- 
ferts, ne semble pas avoir pris forme au Quebec. On 
my que d' instruments d 'evaluation, on manque de don- 
n6es precises concernant le march! du travail ; cer- 
taines normes empechent de repondre aux besoins reels , 
ainsi celle qui exige une moyenne de vingt etudiants 
pour offrir un cours. Quant au mode devaluation p£- 
riodique ou finale, il est encore generalement pense 
d'une faqon uniforme pour 1 'ensemble des regions et 
demeuro axe sur le seul contenu academique ou techni- 
que propose. La precision de critlres et la mise au 
point d' instruments devaluation comme le d6yeloppe- 
ment de services de selection et d' information appa- 
raissent done de premiers importance. 



Une relation 36- Le type de relation existent entre l'etudiant adulte 
6tudlant-6du- et le formateur semble profondement marque par le com- 
oateur maroude portement maftre-6leve de l'enseignement tradition- 
par I'enseigne- nel: le maitre, enseignant, l'ei£ve, recevant. 11 est 
ment tradition- souhaitl une communication qui implique davantage 1'6- 
nel. tudiant adulte dans une participation, dans une metho- 

ds d'apprentissage. Mais ici, il faudrait sans doute 
pouvoir compter sur la presence et le r£le de forma- 
teurs d* adultes specialises avec un statut profession- 
nel reconnu, et cela, dans les faits, n'existe pas. 





f 



37- tea formateurs d 'adultes n'ont pas de statut profesion- 
nel reconnu; la plupart travaillent S temps partiel 
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Absenoe d'un 
statut pro fee - 
eionnel de I'd- 
duoateur d'adul- 
tes i 



sans preparation spycialisye; ils sont engages pour 
des sessions de courte dur^e ou pour un nombre d'heu- 
res limits sans garantie de continuity et ils ne font 
pas partie, pour la majority, d'un personnel permanent. 
Cette situation est confirmSe et concrStisSe dans un 
rapport statistique sur les professeurs en education 
des adultes publiS par le Service de la Recherche de 
la DGEP en septembre 1969. En effet, ce rapport indi- 
que que la majority des formateurs d'adultes, soit 
63.7# ont moins de trois ans d'expSrience dans ce do- 
maine et la moyenne de scolaritS qui est de 13.8 ans 
ne laisse pas croire en une formation spScialisSe. 
D'ailleurs, au moins 81# des formateurs d'adultes ont 
une autre occupation principale: 60.9# exercent cette 
occupation principale dans l'enseignement ’’'rSgulier’^ (1). 
C'est dire qu'offrir ei l'yducateur d'adultes la possi- 
bility d'une carriere professionnelle avec un statut 
officiel et une preparation spScialisSe apparait done 
important, si l'on veut dSvelopper une orientation pS- 
dagogique adaptSe aux adultes. Mais assurer un statut 
officiel a 1 'Sducateur d'adultes n'ira pas sans dif- 
ficultSs. Comment garantir une sScuritS d'emploi ei 
un professeur quand le nombre d'heures de travail n'est 
pas garanti? Sur quelles normes s'appuyer pour 
1 'engagement? La solution qui reste ei dSgager devra 
faire face & ces problemes. 



Quelquee expi- 38- Du c6tS de la preparation adequate £ promouvoir, il 
rieneee d'ddtu- faut signaler lea initiatives entreprises ei cet effet. 
oateure d'adul- L'expyrience SSsame, visant en particulier la forma- 
tes. tion spScialisSe d'Sducateurs d'adultes, se poursuit 

maintenant en collaboration avec les commissions sco- 
laires qui y envoient des participants sans les reti- 
res d'urt travail selon les cadres et les programmes 
rlguliers. II est S souhaiter que cette orientation 
permette de Corriger les faiblesses de la premilre 
expSrienc.e v<5$aae menSe i.l'Scart du contexte rSgu- 
lier, et sans implication efficace des structures 
concernSes. D'autres initiatives, davantage rSgioneu 
les* prennent Sgalement tonne. Ainsi* dans le cadre 
d’un service mis sur pied par la Direction de l'Edu- 
cation Permanente du CEOEP et en collaboration avec 
le Service de 1' Education Permanente de la Rlgionale 



(l) Ces pourcentages sont tir6s du " Rapp or t statistique 
suf les professeurs en ydueation des adultes .1960-1969" 
QuJbec 19o9, pp. h-5. 
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Nouvelles mi~ 
thodee de tra- 
vail* 



Rappel dee ob 
jeotife de 
l Education 
dee adultee. 



O 




Salaberry, une session de formation de deux ans, It 
base de stages r£guliers, regroupe une quinzaine d'6- 
ducateurs d'adultes en exercice dans cette region. 

Ces experiences de formation sp€cialis€e ainsi que 
d 'autres menses par des universitSs, entre autres les 
Sciences de 1 'Education de l'Universite de Montreal, 
sOnt le signe d'une preoccupation qux se dSveloppe. 
Elies meritent, estime-t-on, d'etre observees et s!- 
rieusement evaluees . 



39- Enfin, pour completer cet apergu general de la situa- 
tion au plan pedagogique, il Xaut ajouter que de3 
metbodes de travail nouvelles sont peu explores . 

Les mStbodes de travail en groupes , les moyens audio- 
visuals semblent peu utilises. D'une part, l'!quipe- 
ment necessaire ne serait pas suffisamment mis au 
service des etudiants adultes et,d'autre part, les 
normes et exigences academiques obligeraient It se 
concentrer sur le programme et It donner des cours en 
serie. La television et la radio, en general, exception 
faite de ?. 'experience de TEVEC et de certaines autres 
- experiences, demeurent' encore it peu prls en dehors du 
champ educatif. Par ailleurs, on a beaucoup utilise au 
Quebec les techniques d'animation et d'animation so- 
ciale sans qu'on en ait toujoura demontre l'opportu- 
nite, ni mesurer les implications. 



Choix necessaires et correotifs It apporter 

1*0— Aborder la question des contenus et des methodes de 
la formation avec tout ce qu'elle implique au niveau 
de la pensee pedagogique et de son application con- 
crete, e'eat,en education des adultes, aborder une 
question centrale et percutante comme le r!v£le la 
situation que nous vcnons de d§crire. 



1*1- Comae nous l'avons signal! en premiere partie, 1 'edu- 
cation des adultes vise It dlvelopper et It favoriser 
l'autonomie personnelle en vue d'une adaptation des 
individus et de la soci!t!. Une saine adaptation sociale 
ne va pas sans une attitude rlaliste apte it reconnai- 
tre les rcssources et les contraintes existantes, ni 
sans une aptitude au changement qui rend capable de 
participation & une 60 cietl en mouvement. En mime temps, 



L'adulte en 
situation 



L 'adults 
agent de 
son Sduoa- 
tion. 



Points d'ap - 
put de la p4- 
dagogie. 
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elle veut favorisor chez l'individu l'autonomie, la 
crlativitS et l'exercice de la responsabilite dans un 
contexts de remise en question des valeurs officielles. 



!- C'est dans cette perspective que 1* Education des adul- 
tes doit 3'appuyer sur une pedagogic qui tente de tou- 
jours rejoindre l' adulte en situation en visant it ce 
qu'il devienne son propre agent d' Education. Rejoin- 
dre l'adulte en situation, c'est parti r de sa r€alit6 
personnelle et du contexte social' oil ll s'inscrit; 
c'est favoriser chez lui 1' identification de cette 
r6alit6 et de ce contexte’s sos aspirations personnel- 
les et sea aptitudes r€elles, 1 'experience vScue avec 
ses valeurs et 6es laounes, lea reosources politiques, 
Sconomiques, culturelles de la soci€t€ prlsente com- 
ae les contraintes et les dSfis qu'elle pose. 



Nous ne pouvona qu'ineieter corn® nous I’avone fait 
& propoe dee clienteles, but lea avantages parfois 
de eortir du systcZne scolaire pour rejoindce l 'adul- 
ts done Bon milieu social , familial et professional. 



Partant d'une reconnaissance de la situation, cette 
p£dagogie devrait alors impliquer l'adulte dans une 
definition rleliste de ses besoins et de ses objectifs, 
dans l'etude des moyens les plus appropri£s § leur 
satisfaction et dans une demarche d'apprentissage la 
plus susceptible de l'aider It maitriser sa situation. 
Premier agent de son education, c'est it l'int^rieur 
de cette demarche d'apprentissage que l'adulte le se- 
ra tout particuli£rement . Car cette demarche d'appren- 
tissage, qu'elle necessite l'acquisition de connais- 
sances pour parcr it des iirgences immldiatea, ou qu'elle 
invite I un changenent de comportements face § des 
realites nouvellee, devra faire appel & la recherche, 

It 1 'initiative. It 1* invention personnelle en favori- 
s ant l' apprentissage de l'apprentissage . 



- Ce processus. d'Sducation d'un adulte plus autonome, 
mieux aitu€ et capable de participation active doit 
£tre favorisS par une prograoaation adaptSe, un mode 
d' Evaluation adSquat, un type de relation gtudiant- 
animateur qui respecte et dfveloppe la responsabilite 
personnelle, par dee instriraents p4d agogiques appro- 
prids. 



mm 
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Une program- 1+5- Concevoir des programmes d 'education des adultes, c'est 

nation en entreprendre de proposer des contenus en termes de ca~ 

fonction dee dres gen^raux en partant de la situation de la person- 

beeoins. ne, des besoins de sa fonction, des exigences du con- 

texte 6conomique et social} c’est ainsi tenter d'6qui- 
librer, selon une mesure adequate, des elements de for- 
mation parfois difficiles at concilier dans l’imm^diat, 
l'acquisition rapide d’un savoir precis et l'aptitude 
a apprendre , 1 'acces et des cadres g€n€raux polyvalents 
et les besoins de la specialisation, les cloieonne- 
ment8 des techniques et les dScloisonnements vitaux 
pour la culture . . . etc. Une programmation ou un plan 
d'etude d 'education des adultes devrait done s ’ organi- 
ser en fonction de 1' experience personnelle It vivre 
selon les exigences d'une sociSte at construire plus 
qu'en fonction des structures academiques ou de nor- 
mes techniques & respecter. 



Noue propoeons dono qua les oomnieeione sootaires ri- 
gionalee e'inspirent des programmes ou plans d'iduca- 
tion, itablie par la C.E.C.M., en collaboration avec 
la DGBP, a partir d'itude dee profile profeeeionnele 
et que lee niveaux colligial et univereitaire adopient 
une attitude semblable en regard de la formation des 
adultee . 

Dane une perepeotive plue globale } nous euggirons 
igalement que dee experiences de p rogramation pro- 
ponent dee oontenue basis sur lee beeoine et lee ob- 
jeotife oomuns de groupes d* adultee eoient menies 
done quelquee regions par lee Services d'iducaiion 
permanents en collaboration aveo la DGEP. 



Un type per- 
sonnaliete 
d ' orientation 
et devalua- 
tion. 



1(6- Ce type de programmation demande k etro supporte par 
un mode d’orientation et d' evaluation approprie. Tout 
en reconnaissont qu'un programae devaluation doit, 
d'une faqon rlaliste, tenir compte de normes adminis- 
tratives ou de normes purement quantitatives de ren- 
d ement en m^me temps qu'il veut respecter l’agir et 
le rythme de chaque personne, il apparait essentiel 
qu'en education des adultes 1 ' orientation et 1 'evalua- 
tion se fas sept en portant une attention particulidr e 
& 1 ' experience et aux aptitudes personnelles de l'in- 
dTvidu . Ainsi pour orienter l'adulte en formation, il 
faudrait pouvoir tenir compte de ses possibility. et 
non seulenent de son histoire scolaire. Son experience, 
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seB motivations sont, dans bien des cas, des Sllments 
determinants. L'evaluation de l'activitl de forma- 
tion devrait etre permanente, £tablie en collaboration 
avec les premiers impliques dans cette activity de 
formation, avec l'adulte lui-meme en lui assurant un 
moyen de se connaltre ainsi qu’une appreciation de 
1'extSrieur. 



Ainei suggSvone-noua qu*a I’instar de celle entrepri - 
se par I'ICEA, des reoherohes eur lee critdree et lee 
instruments de edleetion et devaluation dee adultes , 
d divers niveaux, eoient poursuiviee et que lee ri~ 
eultate de eee irovatuc eoient corrmmiqu6e et dieeut^e 
par toue lee intdreeeie. 



Un type de 
relation 
Sduoateur- 
Studiant. 



1 * 7 - L'adulte engagS dans une activity de formation qui lui 
convient, susceptible de l'aider fi mieux maitriser sa 
situation, doit pouvoir compter sur un £ducateur compe- 
tent, capable dele 30utenir dans son apprentissage. 
Selon le type d 'activity rlalisSc et l'objectif pour- 
suivi, la communication Stablie entre l'lducateur et 
l'Studiant pourra en Stre une d ' informateur It informe, 
de conseiller a chercheur ou autre, mais toujours le 
type de relation creee devrait reposer sur un chemi- 
nement coop$ratif de l'adulte. premier agent de son 
education, et de l'6ducateur-anlmateur . II est alors 
Important de rappelor ici la necessite d'un personnel 
enseignant qualifie faisant carriere en education des 
adultes selon un statut professionnel reconnu. 



Noue propoeone d cet effet que les diffirente organic - 
m8 r&gionaux d'dducaticn dee adultes voient d mettre 
eur pied et d ddvelopper dee dquipee pemmentee d'6- 
duoateure d'adultee aveo un etatut et dee conditions 
de travail offioiellee , * • 



Dee techniques hB- Enfin, tout pro jet £ducatif devrait pouvoir miser 
et moyens 4du- sur 1 'utilisation de moyens adapt.es. On devrait, par 

oatife appro - exeaple, selon les besoins, pouvoir exploiter la dyna- 

prite. aique du travail de groupes, la formule de stages en 

milieu de vie et de travail*, facilement, on devrait 
pouvoir et savoir tirer profit des mass-media, des 
noyens audio-visuels, des biblioth^ques et des cen- 
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tree culturels existants. Une technique telle que l'a- 
nimation devrait faire l'objet d'une Etude en profon- 
deur. 



Nous proposons dono que des fonde soient aocordgs d 
I'ICEA pour la realisation de son pro jet de recherche 
8ur l'animation t projet qui a 6t& longuement discute 
et approuvd par I'Assembiee generate come devant etre 
une pxn-orite du programe de travail d realiser. 



Ill - LE ROLE ET LES TACHES DES DISPENSATEURS 



Opinions et faite significatifs 



Institutions 

d'enseigne- 

ment. 



1*9- Lea peraonnes consul ties par I'ICEA ostiaent que 1 'Edu- 
cation des adulte8 se fait aurtout dans les institutions 
d'enseignement lesquolles .par nature et tradition, sorit~ 
plus portEes vers la formation gEnErale que la forma- 
tion professionnelle. 



Collaboration 50- 11 exiate quelquea tentativea de collaboration entre 
institutions - les institutions et les entreprisea, mala c'est le 

entrepriees plus souyent pour rEpondre It des besoina urgents de 

cea A^rnidrea et pour former un «roupe bien prEcia~ 
d'etoployEs . M§me si lea entreprises utiliaent divers 
noyen8 pour la formation de leur personnel depuis 1' en- 
couragement It 8uivre des coura juaqu'd la miae en oeu- 
vre de leur8 proprea programe a de formation, l'incon- 
vEnient est que cette formation n'est pas toujours re- 
connue & 1 'extErieur . d'ofl le problemo de mobilitE de la 
main-d' oeuvre. Par ailleura, aoit par manque d'intErEt 
ou de reaaourcea, les entreprisea surtout moyennes et 
petitea, ne sont pas engagEes dans des activitEs de for- 
mation. 



Corps inter - 51** Quant aux corps inter&Ediaires, ils ont tendance It rE- 
mddiaires duire leurs activitEs de formation, faute de aoyens 

financiers et parfois de motivation. Car non seulement . 
lea crEdits aceordEa par lea pouvoirs publics sont in- 
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suffisants, mais ils sont le plus souvent donnes se- 
lon des criteres scolaires. II convient de signaler le cas 
de TEVEC qui se situe dans un contexte de participation 
grSce auquel la population reprlsent€e par differents 
corps intermSdiaires est invitee a faire connaitreses 
besoms de formation au ministere de l'Education qui, 4 
de son cote, offre des programmes, une pedagogie et 
des instruments ,que la population agenee elle-meme. 

Dans l'hypothdse oil on reconnait aux corps interm^diai- 
res ce rdle d' identification des besoins, on est n£- 
cessairement amenS d promouvoir la formation des mem- 
bres et des leaders de s corp s in termSdiaires de ma- 
nidre d accrofti^e l'efficacit^ d'une telle participa- 
tion. Metis le gouvernement est-il vraiment intferesse 
d la formation de nouveaux leaders? Cette inquietude 
est maintes fois exprim^e par certains de nos infor- 
oateurs. 



Types de for- 
mation dee • .. 
membres dee , 
oorpe inter- 
mSaiairee. 



52- Mentionnons en outre que les membres des corps inter- 
mediates doivent normalement re ce voir deux typos com- 
. piementaires de formation, et qu’une collaboration est 
: alors possible et souhaitable entre les secteurs pu- 

blic et priv6. Les institutions publiques sont en ef- 
fet habilitdes a dispenser un enseignement glnlral qui, 
en matidre judirique, economique. . . etc, constitue la 
formation de base de tout responsable. De leur c6t€, 
les corps intermediates sont intlressls d former leurs 
membres et leurs leaders dans la ligne de leurs preoc- 
cupations et do leurs objectifs propres. A l'heure ac- 
tuolle, lorsque ces deux types de formation sont dis- 
penses, ils le sont dans le cadre des corps interme- 
diaires et avec toutes les lacunes qu'un manque de 
moyen8 materiels et souvent d'objectivite occasionnent. 
II est vrai que les subventions accordees d certains 
corps intermediaircs ne tiennent pas toujours compte 
de ces elements. 



Lee maee- 53- Nous avons fait incidemaent mention des ma6S-media qui 
media font d'ores et dejd, et souvent d leur insu, le .la 

formation dans les trois domaines que nous avons iden- 
tifies en premiere partie, et plus particulierement dans 
la formation personnelle, l’ouverture sur le monde et 
1 'education du gotit. II y a done Id de grandes possi- 
bilites et de grandes responsabilitis , mais on cons- 
tate, surtout a la television, une diminution de la 
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prloccupation Educative pour l'ensemble des Emissions. 
En tant que support d'une formation tournee vers la 
competence professionnelle, les mass-media en sont ac- 
tuellement S leur tout debut . lln peu partout cepen- 
dant des Etudes, des experiences sont tentSes afin de 
mettre en place et de dlvelopper des. processus de for- 
mation utilisant les ressources des mass-media. 



Choix necessaires et correctifs § apporter 



Lee domaines En education, et particulilrement en education des 
de VSduoation adultes, les sources d'lducation sont tres diversi- 
dee adultee. fiees, le r6le des institutions d'enseignement etant 

souvent mineur et secondaire. II importe toutefois de 
preciser le domaine propre des divers organismes dis- 
pensateure. Pour concritiser le r$le prioritaire qua 
devrait jouer, & notre avis, chaque dispensateur d'e- 
ducation des adultes, .~x>us nous reporterons aux cate- 
gories d'activites de formation proposees en premilre 
partie, identifiant ainsi les divers domaines de l*e- 
ducation des adultes selon le principal objectif pour- 
8uivi . soit: 

la formation ayant pour but la competence profes- 
sionnelle et comprenant la formation g£n6rale et la 
formation technique , 

la formation ayant pour but la capacite d'exercer 
des activites personnelles enrichissantes, 

la formation & l'exercice de son r6le social. 



Formation 55- La formation glnlrale nour para it devoir etre le do- 
gSnSvale maxne par excellence des institutions d'enseignemem. . 

Elies disposent, en offet, d'equipement et de ressour- 
ces. Dans la perspective d'une education peroanente, 
il senble bon que les mimes institutions soient char- 
gees de la formation glnlrale scolaire et post-scolaire, 
mais A la condition essentielle que cette formation 
post-scolaire ne soit pas considlrle come une forma- 
tion I rabais, dispensle par des professeurs fatigues 
par une journee d'enseignement et nullement prepares 
st cette fonction pour eux subsidiaire. Si tel etait 
le cas, ne vaudrait-il pas mieux d' adopter une autre 
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stratSgie et dSvelopper des institutions de formation 
pour adultes, ind6pendantes des structures scolaires 
existantes, c'est-S-dire ayant leur entity propre et 
leur pouvoir de rSglementation . 



Formation 

technique 



la premiere exigence, il en va autrement de la secou- 
de pour laquelle l'entreprise sera normalement mieux 
outill6e. Dans 1'intlret de son propre d6veloppement , 
l’entreprise doit en effet se prloccuper de la forma- 
tion de ses salaries. Cette prloccupAtion peut reve- 
tir une double forme: favoriser la formation glnCrale 
et professionnelle th£orique de ses membres & l'ext6- 
rieur, dans les institutions d’enseignement; ou en- 
core d6velopper un systeme propre d'apprentissage pra- 
tique. Des Etudes ricentes semblent d^aontrer qu'au- 
dell d'une certaine dur6e, l'enseignement a plein temps 
a une moindre productivity que l'enseignement It temps 
partiel jumell It l'apprentissage sur le tas, ce qui 
suppose done une collaboration 6troite entre les ins- 
titutions d'enseignement et l'entreprise (l). 



Nous propoeone dono pour remddier aux oarenoee eou- 
ligneee et atteindre lee objeotife prlqritatree de 
formation technique et profeeeionnelle de divere ni- 
veaux, d'inetituer , come aux State -Unie, dee "Skill 
Centers " qui , eeeentiellement destinde aux adultes, 
relient la formation ecolaire et la formation profee- 
eionnelle tout au long d'un prooeeeue de formation 
oil Vadulte eet ocnetament rdorientd et motivi: 



56- Pour la formation technique ^ nous introduirons une 
distinction entre la formation thforl^ue d un metier 
e t la pratique de l'apprentissage . Si les 6coles pro- 
fessionnelles doivent normalement pouvoir satisfaire 



Pour le moment, la formation g6n6rale et technique 
des adul.es est assur6e, au niveau secondaire, par le 
truchement des commissions scolaires r£gionales, en 
marge cependant de la legislation qui r8git ces ins- 
titutions d'enseignement, d'od les difficult^ et 1 'ac- 
centuation du caract&re de aarginalit6. 



(1) J. MATON, Kxplrience sur le tas ou systlae de forma- 
tion: ltude empirique de deux moyens d'apprendre son 
metier . Revue Internationale du travail. Oendve. vol. 
loo, no. 3, septembre 1969 » pp. 261-282. 
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Auseit nous paravt-il desirable que soit modifii le 
texte de la loi regiesant les attributions deecom- 
mieaion8 eoolaires rSgionales afin de reconnoitre leur 
competence en matidre d' education dee adultee. 



57- Toute action Educative meme a: but utilitaire doit 
avoir, du moins indirectement , l'objectif de dSve- 
lopper la capacity de se livror & des activitSs per- 
sonnelles "enrichissantes". II reste toutefois que 
certains organismes consid5rant ce developpement com- 
me premiere tSche. C’est le cas, par exeraple, des 
cinS-clubs, des clubs de loisirs. des associations 
religieuses , etc., auxquelles les institutions , l'uni- 
versit£ en particulier, pourraient apporter leur con- 
tribution sous forme de recherche et de ressources 
humaines . 



Formation d 
l 'apprentie- 
8age de eon 
rSle social. 



58- La formation ayant pour but 1 'apprentissage du rdle 
social est la tSche par excellence des corps interm§- 
diaires qui, dans une democratic, ont pour fonction 
de permettre la representation et la participation 
des citoyens it partir d'une de leurs preoccupations: 
familiale, civique, professionnelle, . . . etc. Ces corps 
interm£diaires ne joueront cependant leur role qu'it 
la condition d'etablir un syst^me de formation perma- 
nente de leurs membres, pour eviter la coupure entre 
militants et dirige&nts et permettre 1 'apparition de 
nouveaux leaders. Cette formation, que nous qualifie- 
rons de promotion collective, amenera, par exemple, 
les syndicalistes et les cooperateurs it mieux orien- 
ter leur action. Paradoxalement l'autonomie de la per- 
sonne passe souvent par 1' engagement dans les corps 
intermldiaires, & la condition toutefois que cet en- 
gagement soit critique et responsable et qu'il s'ac- 
compagne d'une formation. Les institutions d'ensei- 
gnement peuvent de maniere officace contribuer " cette 
formation en mettant it la disposition des corn in- 
termediaires , des locaux, des enseignants, de 1 do- 
cumentation, des chercheurs et en aidant en mem >.emps 
it I'^laboration des programmes. 




Afin de s 'assurer que les activity 8 de formation les 
corpe int-ermediaires aient la qualite ddsira nous 
eetimons souhaitable que leurs programmes soietu 'ffi- 
oiellement reconnus et faseent I'objet d'une < f t>- sta- 
tion de manidre d justifier un financement ad t par 
des fonds publics . 



V 
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R61& exoep - 59- Etant donnS que les mass-media et spScialement la t4- 
tionnel aes lSvision revetont une importance considerable et cola 
mass-media dans tous les domaines precedemraent identifies! 



Nous souhaitons qm la television publique et pr iv4e 
soient davantage utilisees aveo la collaboration dee 
oorps intermediates et dee institutions d'enseigne- 
ment , d la fois pour informer les adultes et les ame- 
ner d se motiver d la formation de m&ne que pour dis- 
penser les connaissancee de base d l 'intdrieur d 'un 
syetdme pedagogique reoonnu et controie. 



Non exclusi- 60- Soulignons encore une fois qu'il ne s'agit que de do- 
vite des res- minantes. II n'est pas intordit aux institutions d'u- 
ponsabilites tiliser des cours et des cathodes qui fassent faire 

aux etudiants l'apprentissage de leur r6le social, de 
meme que les corps intermediaires, par exemple, les 
syndicats peuvent introduire dans la formation qu'ils 
dispensent, des cours de formation de base ou de for- 
mation technique. Les distinctions que nous faisons 
ont trait au r6le respectif que l'on reconnaft aux 
divers dispensateurs. Mais dans 1' action educative, 
il faut tenir corapte de toutos les aspirations de l'o 
tre humain. 



IV - LA PLANI FI CATION ET LE ROLE DE L'ETAT 



Opinions et faits significatifs 

Perception 6l- Les etudiants et les formateurs d'adultes consultes 
des objectifs par l’ICEA ne perqoivent pas clairement les objectifs 
et planifica- poursuivis par les differents responsables de ljedu- 

tion globale cation des adultes. II leur semble que les besoins 

reels de la collectivite sont peu pris en considera- 
tion. Cela tient au fait qu’il existe peu de relation 
entre les objectifs de l 1 education des adultes et 
ceux du d6 veloppeir.ent economico-social. Certes, on 
constate un certain effort de planification globale^ 

• au niveau das directions generales de chaque ministere 

et finalement & l'Office de Planification. Toutefois, 
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cet effort est compromis par des decisions particu- 
lidres qui affectent dEjS les resBources disponibles 
et des fins spEcifiques. En somme, cela revient et dire 
qu'il n' existe pas de veritable plonification. 



Direction gd- 
ndrale de 1'6- 
ducation per- 
marionte. 



62 - Si l'on considSre specif iquement l'Education des adul- 
. tes, on constate que la decision de crEer une DGEP 
a EtE difficileraent acceptEe par les diffErents rni- 
nistdres. On peut merae oe demander si le ministere 
de l'Education lui-mErae reconnaft suffisamment l'ira- 
portance de la DOEF .pour lui donner les moyens de fonc- 
tionner, ce qui expliquerait 1 'Eparpilleraent des de- 
cisions et des initiatives. Car la DGEP ne semble pas 
avoir la possibility de coordonner ces derniEres, d'o- 
rienter et de fixer, dans le secteur qui lui est pro- 
pre, des priori tEs. SubmergEe par le travail adminis- 
trate, elle exerce un controle parfois tatillon eilors 
qu'elle devrait s'intEresser davantage al la coordi- 
nation des moyens en fonction d'objectifs explicites. 



Le Bill 49 et 63 - Depuis 1 'adoption du Bill 49, le ministEre du Travail 
le minietdre est le principal ministSre provincial s'occupant d'e- 

du Travail . ducation des adultes avec le ministere de l'Education. 

Ainsi, ce ministere peut assumer di verses responsabi- 
litEs concernant l'Education des adultes. En prati- 
que, une entente survenue entre les deux ministEres, 
confie l'analyse des besoins touchant la main-d'oeuvre 
au ministere du Travail, alors que 1 'Elaboration des 
programmes et la formation elle-meme demeurent la res- 
ponsabilitE du ministere de l'Education qui se doit 
de faire remplir les demandes formulEes par le minis- 
tere du Travail dans les plus brefs delais. En defini- 
tive, le ministere du Travail se rEserve le droit d'or- 
ganiser des cours si ses demandes ne sont pas remplies 
dans les dElais prEvus. Cette derniere possibilitE sem- 
ble, et certains source de confusion, d'autant plus que 
1' entente entre les deux rainisteres n'est pas coiinue 
du public. On observe, en outre, que le ministdre du 
Travail est avant tout prEoccupE de rEpondre et des ur- 
gences. L'orientation et long terme est certes affirmEe, 
mais elle ne s 'exprime que de fagon nEgative en dEsi- 
gneint les secteurs saturEs, ou en indiquant des orien- 
tations gEnErales, ainsi par example , 1 'accent mis 
sur les secteurs de pointe... Nous rejoignons id le 
probleme de la pl anification giob a le de la s o ciEtE . On 
reproche aussi au systSme d 'allocations du pre-emploi, 
d'etre des allocations-chomage dEguisEes, en raison 



O 

ERLC 



- 35 - 



de l'ab3ence do planification empechant une verita- 
ble adequation entre le marche du travail et la for- 
mation. 



Le minietdro 61*- Toute planification est soumise aux controintes re- 
de la Main- sultant de decisions financiSres pr6alables, et ceci 

d'Oeuvre nous amSne k soulever la question du r6le du minis- 

t§re de la Main-d'Oeuvre d'Ottawa, et par suite, l'in- 
cidence des relations federales-provinciales dans 
l'6ducation des adultes. C'est.en effet, le Federal 
qui finance en majeure partie la formation profes- 
sionnelle et la recuperation scolaire et qui alloue 
en outre des allocations aux 6tudiants-adultes depuis 
trois ans sur le marche du travail. Le ministdre de 
la Main-d'Oeuvre ne se reconnait pas la tSche de fixer 
1 'orientation g6n6rale de l'6ducation des adultes au 
Quebec; neanmoins, il le fait indirectement en refu- 
sant d'acheter certains cours ou en en choisissant 
d'autres que ceux suggeres par le gouvernement provin- 
cial. Certains affirment meme que sans 1 'intervention 
du Federal, le Quebec n'aurait pas accorde de credits 
S la formation professionnelle des adultes. Une autre 
forme d' orientation de la part d' Ottawa, cone erne la 
selection de la clientele. Chaque individu est en effet 
choisi dans les centres de main-d'oeuvre du Canada; le 
gouvernement du Quebec est alors dans 1 'impossibilite 
de planifier les activit6s de formation en fonction 
des clienteles. 



Mavginaliti 
de V Education 
des adultes. 



65- La derniere contrainte sous-jacente § celles que nous 
venons de mentionner, e’est la m s rginalite de 1 'educa- 
tion des adultes dans un syst^me d 'education d'abord 
concu pour les jeunes . Nous en avons un exemple avec 
la loi de l'instruction publique qui finance seulement 
l'enseignement des jeunes, et oblige ainsi les commis- 
sions scolaires r6gionales k s'adonner ei 1 'education 
des adultes dans une quasi-clandestinite , et aussi 
avec la faible part du budget consenti a 1’ education 
des adultes par rapport a celui de 1 'education des 
jeunes. L'on peut soutenir que la meme situation de 
marginalite se retrouve jusqu'au niveau des CEGEP et 
de l'Universite comme le demontrent les etudes de 



l'ICEA. 




